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RÉDA MALEK À TIZI-OUZOU :

«Les idéaux prônés par Abane Ramdane
sont plus que jamais d’actualité»

Abane Ramdane est donc revenu au devant
de la scène à travers un nouveau témoignage
sur des pans de son parcours, revisités par l’an-
cien chef de gouvernement et membre de la
délégation chargée des négociations ayant
abouti aux accords d’Evian. Un des chapitres les
plus tumultueux de l’histoire de la guerre de
Libération rouvert, donc, par Réda Malek qui
s’est fait comme un devoir de rappeler avant tout
que le préalable de l’indépendance, c’est Abane
qui l’a introduit, lorsque les Français voulaient

prendre langue avec les Algériens. Ceci, pour
dire que c’est avec Abane Ramdane que l’idée
de l’indépendance du pays avait pris toute sa
signification. C’est dans cette optique que le stra-
tège qu’était Abane a imposé l’institution d’une
autorité centrale à l’échelle nationale. Réda
Malek se souvient qu’à l’époque, lorsque se des-
sinait la tenue du Congrès de la Soummam, il se
disait : «Il faut être fou pour réunir tous les chefs
au nez et à la barbe d’une armée comme l’armée
française. Mais il fallait le faire…». Le Congrès
de la Soummam, l’institution du CNRA, du CCE
et de l’ALN sont autant d’œuvres ayant permis
de conférer au FLN une structuration, dira Réda
Malek, et se départir ainsi de son image de
nébuleuse, de lui donner un visage afin de per-
mettre à la révolution algérienne d’avancer et
connaître un retentissement partout dans le
monde. ‘’Tout cela est parti du Congrès de la
Soummam et de la plateforme qui en a résulté
pour donner une impulsion extraordinaire à la
révolution», jurait presque Réda Malek avant
d’évoquer le début des déboires de Abane «(qui)
a failli être éjecté du Comité de coordination et
d’exécution (CCE)». Une suite logique, eu égard
à la remise en cause des principes de la primau-
té du politique sur le militaire, et de l’intérieur sur

l’extérieur. En d’autres termes, la remise en
cause des résolutions du Congrès de la
Soummam, et l’exigence avancée jusqu’à effa-
cer le mot révolution du vocabulaire. Par qui et
pourquoi, Réda Malek ne le dira pas malheureu-
sement, au grand dam des présents, qui même

s’ils le savent, ils avaient tellement envie de l’en-
tendre dire de la bouche même de l’un des
acteurs de l’époque. Une situation imposée à
Abane qualifiée d’inattendue par Réda Malek qui
s’en ira, de façon peut-être un peu laconique,
expliquer comment Abane Ramdane était donc
mis en minorité, tout en assurant que ses idées
n’ont pas été pour autant mises entre paren-
thèses, et même de clamer : «Les idéaux prônés
par Abane Ramdane sont plus que jamais d’ac-
tualité», en expliquant «(que) l’Algérie qui avan-
ce, c’est Abane qui l’a pensée», parce que l’hom-
me qui a réussi à réunir tous les courants de
pensée politique, dépasser le tribalisme et le
théocratique, cet homme ne peut être qu’un
épris des valeurs universelles de modernité et de
progrès social. Bien qu’il ait dans une certaine
mesure laissé les présents sur leur soif de vérité,
le membre de la délégation des négociateurs
d’Evian a conforté tout de même son auditoire
sur l’idée qu’il s’est faite depuis toujours sur cer-
tains des événements ayant émaillé la longue
histoire du mouvement national et les dissen-
sions ayant marqué les relations entre des
figures de la Révolution, jusqu’à mener à des
assassinats….

M. Azedine

Pour marquer comme il se doit
son entrée en activité, la toute nou-
velle association «Abane Ramdane
pour la mémoire et l’histoire» a
convié un auguste invité pour com-
mémorer la journée du Chahid.
Malgré le poids des années, Réda
Malek n’a pas voulu, en effet, man-
quer l’occasion qui lui était offerte
une nouvelle fois pour évoquer,
devant un consistant auditoire à
Tizi-Ouzou, son illustre frère
d’armes, Abane Ramdane.

Réda Malek.

DAHO OULD KABLIA AU SUJET DES ARCHIVES DU MALG CONSERVÉES AU MDN

«Toufik m’avait promis la création d’un centre
d’étude historique mais je n’y crois pas»

Amel Bentolba –  (Le Soir) - En Algérie, les
premiers textes dit-il, qui concernent la conser-
vation des archives après l’indépendance, sti-
pulaient que les archives sont accessibles au
bout d’une trentaine d’années. «Mais quelles
archives ? Celles qui se trouvent au niveau de
la Direction nationale des archives, mais pas
celles qui se trouvent au niveau de la Défense,
celles-là, pour tout le monde, elles n’existent
pas. 
Il lui a dit plus tard : «Je pense à créer

comme les Français un centre d’étude histo-
rique, mais je n’y crois pas beaucoup, il faut
qu’il y ait d’autres méthodes ou d’autres posi-
tions concernant ce volet», dira Daho Ould
Kablia.  Depuis le 7 juillet 1962, les archives
que détenaient le MALG ont été reprises par
l’ALN à sa demande dira l’intervenant  et depuis
elles sont confisquées, dira le colonel Hocine

Snoussi, alors que Ould Kablia préfère utiliser
le terme «conservées» au niveau du ministère
de la Défense car, dit-il, «parler de confiscation
est un mot lourd de conséquences». 
C’est un Daho Ould Kablia très fatigué et

malade qui a tenu malgré cela à venir témoi-
gner et évoquer l’Histoire. Soucieux, nous a-t-il
confié de voir ses compagnons partir les uns
après les autres, «nous ne sommes plus que
quelques-uns à être encore en vie ; en une
année, nous avons perdu 17 des plus valeureux
du MALG. On a changé les statuts et on veut
que ça soit ouvert aux jeunes».                        
Sa communication de ce jeudi évoquait le

rôle et les vérités sur le service de documenta-
tion extérieure et du contre-espionnage
(SDECE) mis en place par la France pour
contrer le FLN.  «Il reste beaucoup à dire sur la
fausse légende du SDECE  fabriqué de toutes

pièces par des acteurs écrivains, en mal de
publicité. Tout dans des écrits de glorification
bien loin de la réalité. Il y a un travail de mémoi-
re à faire par les historiens algériens pour réta-
blir la vérité et la nettoyer de tout ce qui la pollue
afin que les générations post-indépendance se
réapproprient les actes et les combats qui ont
fait cette grande Révolution.» 
Pour Daho Ould Kablia, après l’indépendan-

ce, le MALG a été victime de la prise de pou-
voir. Il se remémore cette époque-là :
«Boussouf a fait une lettre d’adieux aux cadres
le 16 juin 1962, il leur a dit dans quelques jours,
l’Algérie sera indépendante et vous allez rentrer
au pays et le servir, vous êtes des militants à
qui on ne peut rien reprocher ; je vous demande
de ne pas interférer dans les affaires des diri-
geants. 
Le MALG a été victime de la prise de pou-

voir. Victime dans une certaine mesure, puis-
qu’il y a eu très peu de cadres du MALG qui ont
rejoint l’équipe Ben Bella ou l’état-major, ceci a
beaucoup touché Boumédiene». Il expliquera
que ce n’est qu’après 1965 qu’il y a eu des
agents du MALG nommés  préfets, ambassa-
deurs, ministres. «Il y a eu 19 ministres, jus-
qu’en 2013; j’étais parmi les derniers qui ont fait
partie du MALG, il y a eu 20 walis issus du
MALG, 35 ambassadeurs et trois Premiers

ministres issus du MALG : Belaid Abdeslam,
Merbah et Smail Hamdani». Sollicité par la
presse pour donner son avis sur la nouvelle
Constitution, l’ancien ministre de l’Intérieur dira
à ce sujet «je n’en parle pas, je suis en obliga-
tion de réserve, j’ai été ministre jusqu’en 2013
donc je n’ai pas d’avis à donner à ce sujet».

A. B.

Daho Ould Kablia.

ANIMANT UNE CONFÉRENCE À LARBAÂ NATH-IRATHEN

Nordine Aït Hamouda revient sur le débat
sur la réouverture de la frontière avec le Maroc

A l’occasion de la célébration de la Journée
nationale du chahid, Nordine Aït Hamouda était
l’hôte de Larbaâ-Nath-Irathen où il  a animé  une
conférence, à la bibliothèque communale de la
ville. Devant une assistance nombreuse,  l’ora-
teur est revenu sur l’histoire de la Révolution,
notamment dans la wilaya 3, signalant au pas-
sage les nombreux sacrifices consentis par
cette région qui a donné des hommes pour toute
l’Algérie et des chouhada tombés au champ
d’honneur, sur l’ensemble du  territoire national.
Nonobstant, déplore-t-il, le sort réservé à ladite
région  qui accuse  beaucoup de  retard dans le
développement, est loin d’être enviable. Une
situation que le conférencier explique par les
rancunes accumulées envers elle  par ceux qui
ont pris le pouvoir par la force en 1962 et  qui
sont à ce jour dans des institutions de l’Etat.
Abordant le problème des rapports conflictuels
entre certains  leaders de la Révolution, l’orateur

dira en la déplorant que  la mésentente entre
Abane Ramdane et Krim Belkacem qui   a été
fatale pour  le destin de l’Algérie a été exploitée
à dessein, par le duo  Bentobal - Boussouf. De
fait,  la  neutralisation  de ces deux figures mar-
quantes de la Révolution issues de la Kabylie  a
donné toute latitude au clan auquel appartien-
nent les deux personnages précités   qui ont
joué en alimentant  la mésentente supposée
entre le signataire des Accords d’Evian et l’archi-
tecte du Congrès de la Soummam  pour des rai-
sons  de contrôle de la Révolution et du pouvoir.
Par ailleurs, interpellé sur la situation du RCD et
de son exclusion des rangs de ce  parti, Nordine
Aït Hamouda  qui  a répondu aux sollicitations
de nombreux militants    qui voulaient savoir les
tenants et les aboutissants de cette affaire,  met-
tra, d’emblée, le doigt sur le manque de courage
de la direction du parti,    Mohcine Belabbes,  en
tête, qui n’ont   été, d’après lui, même pas

capable de signer un papier pour lui signifier son
exclusion. Il  se dit prêt  à passer devant la com-
mission des  conflits comme l’exigent les  statuts
et règlements intérieurs  du parti et signale le
caractère non statutaire de la fameuse commis-
sion d’enquête sur la base de laquelle il est mis
en cause. Interrogé pour donner son apprécia-
tion  sur les motivations  du RCD qui a demandé
la réouverture des frontières avec le Maroc, le
conférencier n’a  pas caché son étonnement
devant  une telle demande qui est significative,
selon lui, d’un  revirement spectaculaire. Pour
convaincre son auditoire, il   rappellera  la visite
en 1991, d’une forte délégation RCD conduite
par  le Dr Sadi, dans la zone libérée du Sahara
occidental contrôlée par le Polisario. A cela
s’ajoutent, rappellera-t-il,  d’autres faits : pen-
dant les congrès  successifs organisés par le
RCD,  la délégation du front Polisario  figurait
toujours parmi les  invités. S’interrogeant avec

ironie si ces  temps sont peut-être révolus, l’ora-
teur  suggère que   cette position   peut être
interprétée comme  un alignement sur les posi-
tions de Saâdani du FLN  qui s’est exprimé
ouvertement contre la cause sahraouie. Sur la
création de la fondation Afud,  Nordine Aït
Hamouda déplore qu’un homme qui  ambitionne
de construire un destin national, soit réduit à
créer une association dans le but d’attirer de
petites subventions de la communauté euro-
péenne. Le  conférencier a, en fin,  exhorté  les
présents à préserver la Kabylie  de la manipula-
tion et faire barrage à tous ceux qui veulent être
ses tuteurs,  dans le but de la normaliser et de
l’offrir, pieds et poings liés à ses ennemis,  pour
des intérêts mesquins. Il  annonce dans la fou-
lée la création prochaine de la fondation
Colonel-Amirouche qui sera un cadre pour ras-
sembler toutes les bonnes volontés.

DNCP / Nadir  Alilèche

Le président de l'Association nationale des moudjahidine du ministère
de l'Armement et des Liaisons générales (MALG), Daho Ould Kablia, a
affirmé ce jeudi à Oran lors d’une communication qu’il a donnée en pré-
sence de ses camarades de lutte, que pour ce qui est de la démarche de
reprendre les archives du MALG, «personnellement en tant que président,
j’en avais parlé avec le directeur du DRS Si Toufik. Il m’a dit que de toute
manière il y a une règle internationale en ce qui concerne l’accès aux
archives».
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